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Jean Giraudoux
Écrivain et dramaturge français
	Né en 1882 à Bellac

	Décédé en 1944 à Paris

	Quelques-unes de ses œuvres :
	Amphitryon 38 (1929), pièce de théâtre

	La guerre de Troie n’aura pas lieu (1935), pièce de théâtre

	Électre (1937), pièce de théâtre






Jean Giraudoux est un auteur français né en 1882. Ses études à l’École normale supérieure à partir de 1903 lui ouvrent les portes du monde des intellectuels et des littéraires. Il s’intéresse également aux cultures germaniques et part même visiter l’Allemagne (1905). Sa grande curiosité l’emmène également en d’autres contrées : l’Italie, le Canada, les États-Unis.
À son retour au pays en 1910, il écrit diverses œuvres avant d’entamer une carrière de diplomate qui s’interrompt avec le début de la guerre. Ses pièces de théâtre (Amphitryon 38, 1929 ; La guerre de Troie n’aura pas lieu, 1935 ; Électre, 1937 ; Ondine, 1939) connaissent le succès pendant l’entre-deux-guerres et font de Giraudoux le plus grand dramaturge de son siècle. Il décède en 1944, âgé de 62 ans.



Électre
Un mythe antique autour de la vérité et de l’amour
	Genre : théâtre (tragédie)

	Édition de référence : Électre, Paris, Larousse, coll. « Petits Classiques », 1998, 286 p.

	1re édition : 1935

	Thématiques : haine, vengeance, meurtre, famille, exil, culpabilité




Giraudoux commence les premières ébauches d’Électre en 1935. La pièce est représentée pour la première fois le 13 mai 1937 au théâtre de l’Athénée, dans une mise en scène de Jouvet. Elle reprend le mythe antique d’Électre et de la famille des Atrides, dont le récit parait d’abord dans l’Odyssée d’Homère, avant d’être repris sous forme de tragédie par Eschyle, Sophocle et Euripide au Ve siècle av. J.-C. Bien que la critique lui fasse un accueil mitigé, la pièce de Giraudoux connait auprès du public un succès immédiat.




RÉSUMÉ


UN PÈRE ASSASSINÉ
Dans le palais d’Argos, ville grecque, vit la famille royale : la reine Clytemnestre, la princesse Électre, sa fille, et Égisthe, cousin du roi Agamemnon. Celui-ci a été désigné pour être le régent du royaume depuis la disparition du roi, qui serait mort en glissant sur son épée à son retour de la guerre. En fait, il a été assassiné par Clytemnestre, rongée par la haine, et Égisthe, qui n’est autre que son amant.
Ce meurtre est inconnu d’Électre au début de la pièce. Celle-ci, profondément marquée par le décès de son père et vivant depuis des années dans le deuil, ressent de la haine pour Clytemnestre et Égisthe, sans toutefois en connaitre la raison, comme si elle pressentait la vérité sur la mort d’Agamemnon – vérité qu’elle verra plus tard en songe. La haine d’Électre envers sa mère entraine entre les deux femmes des disputes continuelles.
La jeune fille cherche par-dessus tout à faire la lumière sur la mystérieuse mort de son père, faisant dire au mendiant qu’elle est « la vérité sans résidu, la lampe sans mazout, la lumière sans mèche » (Acte l, p. 57-60).

LE RETOUR D’ORESTE
Oreste, le frère d’Électre, revient à Argos après des années d’un exil dont on sait seulement qu’il est dû à Clytemnestre. Il ne se présente pas sous sa véritable identité au peuple d’Argos, mais se fait passer pour un étranger.
À ce moment ont lieu les noces d’Électre avec un jardinier, ordonnées par Égisthe, qui tente de justifier cette décision. De ses explications, le mendiant conclut que le régent désire tuer Électre parce que celle-ci représenterait un danger pour lui. Par ailleurs, le mariage est contesté aussi bien par Clytemnestre que par la famille du jardinier – M. Théocathoclès, cousin éloigné du futur mari et second président du tribunal, et son épouse Agathe – parce qu’il ne convient pas à une princesse. Électre, quant à elle, accueille les noces avec indifférence.
Alors qu’Égisthe et Clytemnestre s’absentent, Oreste prend la place du jardinier aux côtés d’Électre : celle-ci reconnait son frère sous les traits de l’étranger. Clytemnestre reparait pour convaincre sa fille de quitter le jardinier et de revenir au palais. Électre présente alors l’étranger comme son nouveau mari. Clytemnestre s’éloigne sans avoir reconnu son fils.

DES RÉVÉLATIONS LOURDES DE CONSÉQUENCES
Lors de leurs retrouvailles, Électre fait part à son frère de la haine qu’elle éprouve envers Égisthe et leur mère, mais Oreste, ne comprenant pas son ressentiment, cherche à la calmer et lui parle de paix et d’amour.
Clytemnestre revient vers Électre et insiste pour voir le visage de l’étranger, ce qui provoque une nouvelle fois une dispute entre elle et sa fille.
Pendant ce temps, une rumeur se répand : Oreste serait en route pour récupérer le trône de son père. Égisthe, prenant peur, envoie des soldats aux portes d’Argos. Il ignore qu’Oreste se tient en fait devant lui. Électre quitte alors son frère et Clytemnestre, s’approchant de lui, reconnait son fils et l’en informe. Elle tente de nouer des liens avec lui, mais il prend ses distances.
Le président du tribunal et son épouse ont une violente dispute : Agathe aurait un amant et son mari aimerait connaitre son nom. Parallèlement, Électre et Oreste interrogent Clytemnestre sur l’identité de son amant. En effet, à la suite d’un songe, Électre a appris la vérité, qu’elle a annoncée à son frère : leur père, Agamemnon, a été assassiné et leur mère a un amant.
Lorsqu’Agathe finit par avouer qu’elle a deux amants et que l’un d’eux est Égisthe, Clytemnestre la couvre d’injures. Électre comprend alors qu’Égisthe est également l’amant de sa mère. Celui-ci parait au moment où l’on crie son nom et, de manière inattendue, se déclare à Électre : « J’avais ton nom sur ma bouche comme un tampon d’or » (Acte l, p. 60). Mais la jeune fille, défendant son amour pour son père et pour la justice, accuse Clytemnestre et Égisthe d’avoir tué Agamemnon. Accablée, Clytemnestre avoue sa haine pour son ancien époux. Égisthe, quant à lui, ordonne qu’on laisse Électre et Oreste libres.

UN DEUXIÈME MEURTRE POUR VENGER LE PREMIER
Au même moment, les Corinthiens envahissent Argos. Égisthe envisage de devenir roi en épousant Clytemnestre, afin d’arrêter les ennemis et de sauver la ville.
Le mendiant profite de la situation pour raconter le meurtre d’Agamemnon, ce qui confirme le rêve d’Électre et donne à Oreste l’envie de punir les coupables. Alors que le fils part tuer sa mère et son oncle, le mendiant reprend la parole pour raconter le meurtre d’Égisthe et de Clytemnestre, de manière presque prophétique.
Les Corinthiens détruisent finalement la ville et les Euménides (déesses grecques de la vengeance et du châtiment), qui tourmentent Oreste depuis son arrivée à Argos, annoncent qu’elles le poursuivront et le persécuteront pour son crime jusqu’à ce qu’il se donne la mort. Électre reste seule avec la femme Narsès et le mendiant, qui prédit l’arrivée d’une aube nouvelle.




ÉTUDE DES PERSONNAGES


LES PERSONNAGES ANTIQUES
Les Atrides
Les Atrides sont tous soumis à la malédiction qui pèse sur leur famille depuis le fratricide d’Atrée.
	Électre
Fille d’Agamemnon et de Clytemnestre. En grec, son nom signifie « la rayonnante ».
Au début de la pièce, elle a 21 ans. Elle est complètement seule : son père est mort, sa mère la prive d’amour maternel, sa sœur Iphigénie a été sacrifiée et son frère Oreste est exilé. Elle est exclusivement et paradoxalement dirigée par un amour quasiment incestueux pour son père, par sa haine pour sa mère et par son désir de vengeance.
Elle est une incarnation de la vérité. Dès son apparition à la scène 4 de l’acte I, elle cherche la vérité (« C’est faux ! Je n’ai pas poussé Oreste ! », l. 54). Au début de l’acte II, la vérité lui apparait dans un rêve, à la manière d’une révélation divine. Elle devient ensuite une métaphore de la lumière, qui dévoile au grand jour : « C’est la lueur qui manquait à Électre. Avec le jour et la vérité, l’incendie lui en fait trois. » (acte II, scène 10, l. 3-4). Elle fait éclater la vérité autour d’elle : sous son influence, Agathe avoue à son mari qu’elle le trompe, Clytemnestre crie sa haine et son amour, et Égisthe se déclare. Tout chez elle est passion.

	Oreste
Selon le mythe antique, Oreste revient à Argos à l’âge adulte pour exécuter l’oracle d’Apollon, c’est-à-dire venger le meurtre de son père.
Chez Giraudoux, il apparait d’abord sous les traits de l’étranger. Il ne partage ni l’obsession ni la haine de sa sœur, mais semble au contraire paisible et partisan du bonheur. Son comportement est surtout passif : malgré son rôle essentiel, il prend très peu la parole et cherche toujours à éviter l’affrontement. Il dépend d’Électre, est presque étouffé par elle et devient l’instrument de sa vengeance. Il incarne ainsi le héros soumis au destin.

	Clytemnestre
Fille de Tyndare et de Léda, épouse d’Agamemnon, elle est reine de Mycènes.
Dans le mythe antique, elle ne pardonne pas à son époux le sacrifice de leur fille, Iphigénie ; avec son amant Égisthe, elle tue donc Agamemnon à son retour de Troie.
Giraudoux en fait une reine vieillissante, plus humaine et digne de pitié. Loin de se montrer insensible, elle est bouleversée de retrouver son fils : « Mais que mon fils soit lui-même devant moi, qu’il parle, qu’il respire, je perds mes forces. » (acte I, scène 11, l. 25-26) Elle est également capable d’un amour profond (« Depuis dix ans, j’aime Égisthe. », acte II, scène 7, l. 217). Même envers Électre, elle cherche à être conciliante : elle refuse de la marier contre son gré à un jardinier, concède sa soudaine alliance à l’étranger et se défend mal lorsque sa fille l’accuse. Sa maladresse lui confère un aspect sympathique.
Elle meurt assassinée par son fils, en appelant à elle sa dernière fille, Chrysothémis. Elle apparait elle aussi comme une victime du destin tragique.

	Égisthe
Selon le mythe antique, Agamemnon, dont il est le cousin, lui confie son royaume alors qu’il part pour la guerre de Troie. Égisthe, fourbe et malhonnête, en profite pour séduire Clytemnestre et régner sur Mycènes.
Le personnage a plus de grandeur dans l’œuvre de Giraudoux que dans le mythe. Régent, il se bat pour conserver sa force politique contre les assaillants : « Pour toujours j’ai reçu ce matin ma ville comme une mère son enfant. » (acte II, scène 7, l. 158) Il se révèle à l’acte II, où sa métamorphose devient visible, ainsi que l’indique la didascalie : « Égisthe paraît. Infiniment plus majestueux et serein qu’au premier acte. » (acte II, scène 6) Il est prêt à donner sa vie pour sauver Argos. Sa dernière confrontation à Électre, dans la scène 8 de l’acte II, devient une lutte entre la vérité absolue et la survie du peuple. Égisthe meurt assassiné par Oreste, « désespéré de mourir en criminel quand tout de lui était devenu pur et sacré, de combattre pour un crime qui n’était plus le sien » (acte II, scène 9, l. 159-161).



Les Euménides
Il est dit dans le mythe antique qu’Oreste


LES PERSONNAGES INVENTÉS
Le Mendiant

Les Théocathoclès

Le jardinier

La femme Narsès
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